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Richard Souské 

L’AIDE AU RECRUTEMENT  : 

QUELS ENJEUX POUR LES EMPLOYEURS ET LES CANDIDATS ? 

 

1.Quelle  est la place  et le rôle de la graphologie dans le monde du 
travail ? 

La graphologie de l’homme au travail a connu un essor important à partir des années 
1970/80, étant très appréciée par beaucoup de grandes entreprises et de cabinets de 
recrutement. Elle permet en effet de détecter très rapidement les principaux traits 
de la personnalité d’un scripteur et fournit des informations variées. Mais, au fil du 
temps, son utilisation n’a plus été réservée aux seuls employeurs : de plus en plus 
de personnes demandent l’étude de leur écriture pour mieux se connaître et faciliter  
ainsi leur évolution professionnelle ou la résolution de problèmes relationnels. Son 
application la plus courante concerne l’aide au choix du personnel, mais  elle 
intervient sans doute de plus en plus en orientation professionnelle, que ce soit en 
début ou en cours de carrière. 

Il faut souligner que la graphologie constitue un outil utile  et intéressant 
d’investigation, mais parmi d’autres. C’est en effet une technique qui s’inscrit parmi 
différents moyens de connaissance de l’homme au travail, dont les différents types 
de tests  et l’entretien psychologique de motivation. Comme eux, elle a ses limites : 
c’est pourquoi il est nécessaire de procéder à des recoupements avec d’autres  
éléments d’appréciation pour se prononcer sur l’adaptabilité d’une personne à une 
fonction. Le paramètre  graphologique ne doit jamais  jouer seul même s’il constitue 
souvent un critère déterminant lorsqu’il est utilisé. 

2.Quel est le rôle du graphologue  en matière  de sélection 
professionnelle ? 

Le graphologue joue à la fois un rôle de conseil et d’expert .Ce n’est jamais lui qui 
décide d’une embauche mais son avis compte, que ce soit à l’issue d’une 
présélection ou à mi-parcours  de recrutement, ou encore au terme du processus 
lorsqu’il s’agit de départager deux ou trois candidats en finale. Ayant recueilli tous 
les éléments d’information concernant le poste à pourvoir, il pourra dire si le  
candidat peut s’intégrer dans de bonnes conditions dans l’entreprise. Et le cas 
échéant, il indiquera pour quel poste ou quelle fonction il conviendrait davantage. 

 



3.L’outil graphologique au service du recrutement 

La lettre manuscrite classique de candidature est devenue depuis quelques années 
plus rare, notamment en raison de l’évolution du mode de dépôt des candidatures 
avec internet. Cela dit, l’utilisateur de la graphologie ( employeur, cabinet de conseil 
en recrutement) comme aide au recrutement a la possibilité de faire écrire le (la) 
candidat(e) au moment du premier entretien et de lui demander une lettre 
manuscrite concernant sa motivation pour le poste et aussi ce qu’il/elle a retenu de 
son contenu. Le document obtenu est donc plus spontané car recueilli « en 
situation ». Même si elle est moins utilisée à l’heure actuelle ( notamment avec le 
recours prépondérant aux tests de personnalité informatisés) la graphologie 
professionnelle conserve encore toute son utilité. 

 

4.Relevé de syndromes graphiques « négatifs », c’est-à-dire présentant 
un facteur de risque important sur 5 types de fonctions classiques  au 
sein de l’entreprise 

1/ Fonction  ̄à  dominante de management : 

Les facteurs négatifs suivants doivent alerter sur les risques de comportement inadapté ou 

inadéquat en tant que responsable : 

- Majuscules fortement gonflées, ornement, enroulement avec signature  

exagérément agrandie, surélévations et acérations systématiques : 

c’est-à-dire , des signes indiquant la prédominance du paraître, la tendance à la 

surestimation de soi, le sentiment d’importance porté à l’extrême, le désir de se faire 

valoir en essayant de se montrer mieux que l’on est réellement 

- Ecriture lente, monotone, « automatique », trait trop raide : 

- c’est-à-dire un esprit lent, peu réactif, manquant de souplesse, d’initiative et restant 

attaché à ses habitudes 

- Trait mou avec liaison filiforme, signature très éloignée du texte traduisant une 

attitude évasive avec fuite des responsabilités et tendance au désengagement 

2/ Poste de secrétaire/assistant(e) de direction : 

Candidature à écarter  en cas de présence conjointe des signes suivants porteurs 
d’interrogations sur l’implication au travail, l’efficacité et la fiabilité : 

- Ecriture molle , régressive, lente ou présentant des exagérations 
- Inégalités d’inclinaison ou de direction 
- Signature peu lisible ou trop éloignée du texte 

 



3/ Fonction comptable/gestionnaire : 

En négatif : 

- Longs prolongements, inégalités de dimension, de vitesse avec ponctuation 
négligée ou absente. Cet ensemble de signes traduit en effet du désordre, de 
la précipitation et de la négligence 

- Présence de plusieurs signes d’insincérité tels que jointoiement, traits 
couvrants, signature illisible pouvant conduire à émettre des doutes sur la 
fiabilité 

4/ Poste à dominante technique : 

- Ponctuation imprécise ou absente, saccades, tremblements, traits lancés, 
enchevêtrements, c’est-à-dire tout ce qui peut traduire de la fantaisie, de la 
nervosité de la négligence, un manque de maîtrise des gestes 

5/ Fonction à dominante commerciale : 

Facteurs négatifs : 

- Ecriture basse, lente, hésitante, descendante, tremblée, tordue, c’est-à-dire 
un ensemble de signes traduisant de la lenteur, de la timidité, un manque 
d’assurance et de confiance en soi ,des difficultés de contact et un 
dynamisme peu marqué. 

En conclusion, il est important d’indiquer (en le 
soulignant/surlignant) que c’est la présence massive et conjointe  des 
signes négatifs  relevés qui doit conduire à écarter une candidature.  
Il est essentiel d’éviter toute systématisation et de tenir également 
compte  des facteurs possibles de compensation. 

Et , en finale, pour appliquer le procédé de «l’arroseur arrosé » on relèvera les 
traits de personnalité « rédhibitoires » pour l’exercice de la fonction de 
graphologue : 

- Etroitesse d’esprit, intransigeance et sectarisme 
- Jugement subjectif et faux  avec tendance à sur - ou  sous-évaluer certains 

éléments – manque d’objectivité et projection  sur autrui de ses propres 
tendances 

- Egocentrisme, sentiment de soi excessif, manque de modestie  
- Manque d’écoute et absence d’empathie 
- Manque de rigueur ( intellectuelle et éthique) 

A chaque (apprenti) graphologue censé avoir appris à bien se connaître lui-même 
d’évaluer ses propres limites personnelles et de déterminer ses « axes de progrès » 


